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PktroDige ne Mnit qa'an «mit contre l'iaolement et le vag»-

bondage, quand U ne aérait qu'un mppMment de l'école, il

aurait M portée looiale incontestable. L'ambition des Fri-

re» va plue loin. Par les soins qu'ils donnent an corps

et à l'esprit, ils visent surtout les Ames. Si l'indigence physi-

que mérite, en effet, tant do compassion, c'est surtout parce

qu'eue est, en bien des cas, l'indice, sinon la cause d'une antre

indigence plus déplorable que la première, celle des fanes. Et
comment n'être pas ému, qnand ce dénûment, quand cette

misire morale atteignent une existence i son printemps !

Alors que l'influence paternelle elle-même se révèle souventes

fois insuffisante, qn'odviendra-t-il de celui à qui elle manque
tout à fait 1 Que deviendra le jeune homme inexpérimenté et

irr^lu dans sa voie, bouillant dans ses aspirations, curieux

de vivre, avide de plaisirs, impuissant à se les procurer, s'il

est livré sans guide, sans ami, sans tuteur, à tontes les rencon-

tres, à toutes les séductions qn'ofiivnt les grandes villes ?

Comment triomphera-t-il des ennemis dn dehors, qnand il

(andrut le garder déjà contre lui-même ? A toutes ces graves

questions, si propres k stimuler le zèle des Amea sacerdotales

et religieuses, le Patronage est encore une réponse. Placé

entre l'école et l'atelier, entre l'adolescence et la majorité, il se

présente devant le jeune homme comme une bienfaisante

issue destinée à le mettre sor le grand chemin de la vie, sans

lui en faire éprouver les mortels soubresauts. Le régime

familial s'y cootinue, l'autorité paternelle s'y retrouve : sans

être aftanehi de l'obéissance, le jeune homme fait l'appren-

tissage de sa liberté. Eclairé sur ses aptitudes, aidé dans ses

recherebes, il choisit un métier avec plus de discernement, s'y

•donne avec plus de goftt et de succès, travaille avec plus

d'assidoité.


